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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER 

la rivière Kalamas au 1 

congrès de Berlin 
i.: Ce n' l . . f . l '•\>j• est pas a prem1ere ois que a 
~~ ere .Kalan:aas, citée par le communi­
'- <>ff1ciel italien d'avant-hier, apparait 
~remier plan de l'actualité intern~tio· 
l'ob: Cet humble cours d'eau avait fait 
'll~e~ de nombreuses controverses au 

l,res de Berlin, en 1878. 
\11e:~rnission de.5 plénipotentiaires / bel­
' ~ la Conférence, proposée par le 
~Il <tuis de Salisbury, au nom de son 
\ ~er~ement, avait été repoussée par 
\ 1,~legués russes, puis résolue en dépit 
~\' .• ostilité de ces derniers. Et à la 
"!, Derne séance du Congrè, le 29 juin, 
~Il elyanni vint exposer les revendica· 

Q.s ~u gouvt-rnement d'Athènes. 
~llo.1que la Grèce n'eût pas pris une 
i-.it directe aux hostilités, elle reve·1di­
''t11t .une portion du butin arraché à 
'il P.•re ottoman. Tout en maintenant 
\ rt•ncipe, le~ revendications nationales 
~ta 

1
Grèce. dans leur intégralité, celles 

~~ I esquelles le peuple hellène avait 
\fié ~s armes en 1821, le représentant 
~~11t'•que ajoutnit que son gouverne­
~. (ne saurait se faire d'illusion sur 
'f~mbreuses difficultés> qu'eut ren· 
~{e leur rénlisation totale. Il se 
\ è'llait donc de solliciter l'annexion 
~- t •ndie et des provinces limitrophes 

"
0 Yaume. 

1 '-e · "c Jour-là, on n'alla pas ,tus avant, 
"\tt 0~îrès s'étant contenté de prendre 

l e la déclnration hellénique. 

'. ~' 1discussion fut entamée le 5 juillet, 
~o11 3ème séanee du congrès. La ques· 
~ ide l'ile de Crète figurait à l'ordre 
y,d01~r. Le délégué de la France, M. 
1~, dington, en profita pour revenir sur 
't leetnble des revendications helléniques 'lit 8 formuler en termes plus précis 
~11 ne l'avait fait M. Delyanni. 11 acheva 
~·~:ltposé en ~oumettant au Congrès, 
" Co 0rd avec le premier délégué italien, 
,~ 111te Corti. la ré~olution suivante : 

~r Conrrëa invite la Sublime Porte à s'en· 
1ro~t~• •vec la Grèce pour une rectification de 
'" :erea en Thessalie et en Epire et Hi d'avi• 
~ S e

1
tte rectification pourrait suivre la vallre 

\ i._' 1111'1yrio (ancien Pénéu•), 1ur le versant 
\ 1, Iller Egée et celle du Kalamas, du côté 
l Iller Ionienne•. 

' a0~d Beaconsfield. prenant la parole 
~eclif· tour, reconnut la nécessité d'une 
~~31 '1jtion des frontières grecques de 
t't j déclara que le tracé proposé 
t•ric: pr~mier. plénipotentiaire .de la 

~lljlll. eta1t •discutable>, toutefois, l'u· 
;_tire •t~ étant avant tout désirable, il 
• 1111 raa toute objection en présence 
'll:~in"tte unanime des autres puissances. 
"llit" Cment, la proposition de M. Wad­
~pr00n ~•vant été mise aux voix, elle fut 
~ <triipu"ee par tous le.s délégués, sauf les "'"il d0.tentiaires ottomnns. Karathéodory 
'i.._ Coleclara en son nom et en celui de 

li01\ lègues qu'en prêsence des propo­
~~i ,,: ~e rectifications, si nouvelles, 
~~Oirna~ent d'être présentées, il croyait 
'é •u· reserver l'opinion de la Porte sur 

11 
'l\c~ct. Effectivement, à la 19ième 

~'tiçllit le plénipotentiaire etton:aan an­
'' cr

0 
q.ue le gouvernemesit d'Istanbul 

1~tj,,. Ya1t pas pouvoir donner son as-
la '"Cnt · • d "f' ~Il d aux propos1hons e rech 1ca-
~ llir t frontière et se réservait d'entre-
~ 111 es cabinets de la vraie situation 

~·Cet qiiestion hellénique. 

1 .1~rc ~ question de l'adoption de la ri· 
~0ri d alama'i comme ligne de démarca­
~ ~ouee frontière de la Grèce devait faire 
~I ~r/ .encore trois conférences. celle 
, le d Vcza, entre la Grèce et la Turquie, 
lices e Berlin en 1880, entre les puis­

( If e.t une nouvelle conférence entre 
0 1r la suite en 4m e page) 

Un coup d'oeil d'ensemble sur la situation 
internationale de la Turquie 

Nous espérons, dit le Chef National, que nos 
principes politiqu3s serviront à assurer notre 

sécurité de demain comme ils ont 
préservé notre pays jusqu'à ce jour 

des affres de la guerre 
r 

Ankara, 1.-A.A.- Le Président de la Il e'Jt impossible de ne pas souffri -
République,lsmet lnonü, a ouvert aujour- profondément devant ces sombres pterspec 
d'hui à 15 heures la sixième session de tive~,de ne pas noter avec beaucoup de 
la Grande Assemblée Nationale de Tur· triste~se et une grande amertume la ré-

. greso;ion de la civilisation. 
quie par un important discours politique 
dans lequeol il a déclaré notamment: La Turquie devant le conflit 

Un ordre juridique et réel Notre pays a traversé ces temps di/· 
Au cours de l'année importante que ficiles sans en être ébranlé, uni dans 

nous avons traversée et durant laquelle son idéal d'indépendance et de sécu­
nous avons pris pour exemple notre grande rité. La confiance en son droit, son 
Assemblée Nationale dont le seul souci respect des droits d'autrui et sa ré-
depuis sa création es~ la sécurité de la 
patrie, le calme et l'appui mutuel ont solution de défendre la patrie cons-
rérné en souverain dans I~ coeur de tous tituent le secret de cette fermeté. 
les citoyens. Le gouvernement de la Ré- En définissant notre politique ex· 
publique a trouvé dans cette atmosphère térieure, je ooadrais souligner une 
de loyauté la possibilité de travailler fois encore que le principe d'utiliser 
avec une attention constante pour assu-
rer le maintien de la sécurité intérieure de la manière la plus efficace et la 
et extérieure . plus féconde pour la patrie les ver-

Notre administration intérieure se dis- tus sans nombre de notre /leUl'le 
tingue par le fait d'avoir établi un ordre constituera notre seul guide. 
iuridique et réel, capable d'assurer dans En ouvrant la dernière session je 
une large liberté les droits et la sécuri· 1 0 s · · t tt•t d 'd 
t 

· d "t 0 t d' d t v u auau expese no re a i u e e· e u c1 oyen. n peu ire que uran I . 
toute une année aucun événement ne vant a guerre. Depuis, aucun chan· 
s'est produit qui ait pu sérieusement af- gement n'a eu lieu dans la politique 
fecter l'ordre et la sécurité du pays. extérieure du gouvernement de la 
Malgré la grande crise qai ébranle le Répulllique. La raison primordit1le 
mo.nde, ch~que personne vi~ant en Tur- en est 'lue cette politique a pour base 
qu1e possede tous ses droits et toutes . . . . 
ses libertés et e~ jouit dans la plus large le ~~mtien de notre. r~de'!~nd11nc~ 
mesure, la sécurité et le calme, la con· politique et de notre , rntegrite terr1-
fiance dans le pré~ent et dans l'avenir toriale et qu'elle n'a rien à voir avec 
règnent dans toutes les parties du pays. les visées ambitieuses qui varient 

La Turquie est un• des pays exception- selon le cours des événements. Notre 
nels qui parvient à assurer la tranquilli­
té des concitoyens dans une atmosphère 
conciliant la liberté avec l'ordre. La con­
fiance totale et sincère que la nation té­
moigne au gouvernement est la source 
de notre force nationale et cet état de 
choses encourage et stimule ceux qui ont 
assumé des respo.sabilités. 

Vers une guerre de longue 
durée 

Void les passages concernant la politique ex· 
térieure du discours du Prisident de la Répu· 
bliq11e : 

Messieurs, 

La ruerre européenne du déclenche-
ment de laquelle je vous avait fait part 
avec de très sincères regrets au début de 
la dernière session, continue depuis qua­
torze mois avec toute sa violence. Ses 
développements rendent possible que la 
trairédie, en s'étendant en dehors de 
l'Europe, revête la forme d'une confla­
gration mondiale. Un grand nombre de 
pays libres et indépendant!> ont dû su­
bir, dans le courant de la dernière an­
née, des invasions étrangères. Mais le 
fait que les attaques qui, après la 
France, s'étaient dirigées vers l' Angle­
terre se sont heurtées à une résistance 
opiniâtre a conduit la guerre a une 
phase nouvelle. li semble que cette 
phase sera de longue durée et que la 
misère et les souffrances de l'humanité 
continueront à se faire sentir longtemps 
encore. 

gouvernement vous a fait part en 
maintes occasions que la Turquie ne 
brigue pas un pouce de terre en 
dehorsde ses frontières, qu'elle n'• 
aucune intention de léser un droit 
quelconque. 

Un pays qui n'aurait pas l'intention 
de nous attaquer, d'attenter à notre 
sécurité et aux intérêts vitaux qui s'y 
rattachent, n'a pas à prendre ombrage 
de notre politique et ne peut nous 
blâmer de vouloir sauvegarder nos 
droits. 

Le territoire, les mers 
et le ciel de Turquie 

ne pourront pas être utilisés 
par un belligérant contre un autre 

Messieurs, 
Notres attitude de non-belligérance 

ne saurait constituer un obstacle à l'en-
tretien de relations normales avec tous 
les pays qui témoignent de la même 
bonne volonté et qui l'appliquent. 

Cette attitude de non-belligé-
rance exclut, sans exception 

aucune, l'utilisation de la part 

des belligérants, les uns contre 

les autres, de notre territoire et 

"""··~lu, ')rterazi, Mt:l lf,P.<\ \li. ap. 
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Le!duel ~-entre la Luftwaffe 

et la R.~A. F. 

- Attaques contre Londres 
et contre Berlin 

Londres, 2.A.A.- Londres fut tle 
nouveau l'objectif principal des raids 
ennemis qui furent cependant cette 
fois ,,tus largement étendus aux dis­
tricts provinciaux que lors des quel­
ques nuits précédentes. Les altaqaes 
eurent an caractère sporadique et 
rencontrèrent partout un /ea intense 
et précis de la D.C.A.On ne sigrralt1 
pas de oastes ou sérieux dommagu. 
ni de lourdes pertes en blessés ou 
taés. 

Un href communiqué du m1·nistère 
de l' Air publié ce matin déclare que • 
pormi les opérations effectuées par 
la R.A.F. àu cours de la nuit der­
nière, on signale de lourdes attaques 
sur Berlin et sur des <objectifs pé­
troliers> en Allemagne Centrale. 

On apprend maintenant qu'au to­
tal 11 avions allemands f are nt abat­
tùs durant les attaqaes d'hier contre 
la Grande-Breta6ne. 7 chasseurs 
britanniques sont perdus, mois deux 
pilotes sont s•u/s. 

L'attitude de la Turquie 

suivant le "Times " 
-..J.... .... ...... 

Sa non-belligérance sert 
les intérêts de la Grèce 

Londres, 2. (A.A.).- Le • Times > 
publie un article dans lequel il êcrît : 

Jusqu'à mai•tenant, il n'y a pas eu de 
réaction officielle turqL1e à l'agression 
italienne contre la Grèce. L'opinion en­
tendue dans les milieux généralement bien 
informés tend a confirmer que la Turquie 
maintienàra la non-belligérance tant que 
l'Italie seule sera en guerre, mais si la 
Bulgarie intervenait, la Turquie viendrait 
au secours de la Grèce. 

Quant à la possibilité d'une attaqu: 
allemande contre la Grèce, on tend a 
estimer que l'Allemagne n'a pas suffi­
samment tle troupes en Roumanie et 
n'y pas assez consolidé sa position pour 
tenter des nouvelles opérations militaires 
dans les Balkans. L'attaque italienne 
contre la Grèce déclenche l'application 
de l'article 4 du traité anglo·turc pré­
voyant des consultations entre le) gou­
vernements 

Les Turcs sont surpris que l'Italie n'est 
pas attendu pour aiir contre la Grèce 
que l'Allemagne soit prête à l'aider en 
s'avançant de Roumanie et à travers la 
Bulgarie vers la Thrace et Salonique. Ils 
ont également l'impression que I' Allema­
gne ne désire pas troubier la paix bal­
kanique et certains observateurs croient 
que l'Italie agit indépendamment de l'Al­
lemagne. 

On fait remarquer dans les milieux 
turcs que la Turquie est profondément 
intéressée au résultat du conflit italo­
grec et que les sympathies turques sont 
profondément du côté grec. La non-belli­
gérance est dictée par des considérations 
pratiques, notamment par la difficulté 
d'envoyer des troupes de la Turquie vers 
lu Grèce et la vulnérabilité des lignes 
de communications, li y a de bonnes 
raisons de croire que le gouvernement 
grec est d'accord que la Turquie sert 
mieux les intérêt communs en mainte­
nant sa force en Thrace. 
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l i 1~RESSE TURQUE DE CE MAill LA V 1 E LOCALE lo 

l e facteur moral pendant tout(fe reste de leur histoire en 
exploitant letu victoire de 1918 sans 

M. Falih Rifki écrit dans le consentir à aucun nouveau sacrific~.Et ils 
~Kizil Ay> : avaient une tendance à assurer des re­
On voit dans les journaux du gouver- v':nus par des con;ventions qui impo­

-nement de Vichy un fléchissement et sa1ent, le cas échéant, des sacrifices à 
une atmosphère de désunion qui rap- d'autres qu'à eux-mèmes, à considérer la 
pellent )es journaux ottomans d'après la Société des Nations comme une société 
ruerre des Balkans. A peu près tous' les de réassurance. C'est ainsi que l'Alle­
noms connus ont disparu. Les manoeu- maîne vaincue, qui ne comptait que sur 
vres de la plume qui restent, rivalisent son propre effort et sur ses sacrifices, a 
.à qui mieux mieux pour induire la nation fini par avoir le dessus sur les vainqueurs 
à se résigner au sort de la France. qui avaient < mangé > leur victoire com· 

Le sujet qu'ils traitent tous est celui- me du beurre et l'avaient c bue > com­
ei : Pourquoi avons-nous été battus ? me du vin et étaient demeurés finalc­
Soldats, civils, diplomates, mille voix ment les mains vides. 
différentes se font entendre. Après avoir Dans tous ses discours à la jeunesse, 
lu toutes ces opinions on en vient à la à l'armée et à la nation, le grand fon­
conclusion que la défaite peut être attri- dateur de la Turquie nouvelle a toujours 
buée aux deux raisons principales que souligné que la victoire de la guerre de 
voa~1 : l"arméc et le peuple n'avaient l'lndépendanc~ pourrait être sauvegardée 
pas cru. Ils n'avaient pas cru que cette à condition que l'on fût prêt pour la dé· 
ruerre avaient pour but la défense de la fendre aux mêmes sacrifices et à dé­
vie et de l'honneur de la patrie et 'ils pl•yer la même énergie avec une même 
ne se sont préparés à aucun sacrifice en générosité et un même enthousiasme. 
Yue d'assurer une pareill~ défense. La Nous n'avons pas achevé à Dumlu Pinar 
raison essentielle de la défaite est la lutte pour la liberté et l'émancipation. 
d'ordre moral. Les lacune~ des cadres, Cette victoire comporte des phases 
celles du matériel, celles des armes successives : nous en assurons la conti­
viennent au second et au troisième rani. nuité, aujourd'hui comme hier, par nos 

Car, pour tout préparatif politique et révolutions, par notre relèvement écono· 
militaire, il faut avant tout la force de mique et industriel. Nous poursuivons 
]a foi, il faut une décision prise en pen· mêmt la lutte pour l'indépendance.Toute 
sant seulement au salut national. tentative d'arrêter ou d'affaiblirent un 

Une guerre est entreprise soit en vue poi~t quelconque ce mouvement en avant, 
de grands avantages et de gains consi- a pour effet de rappeler tout de suite la 
dérables, soit pour défendre la liberté et nation turque aux devoirs et aux res­
l'indépendance. En France, on n'avait ni ponsabilités des • forces nationales> de 
pris des mesures en vue du premier la première phase. 
objectif ni incité l'armée et le peuple Les Français se souvenaient de Ver-
en vue du second. dun, en même temps que d'une gloire 

Les nouveaux impôts, qui respectent nationale, comme d'un cauchemar dont 
l'effort, ont rai•wn, en une ou deux gé· I ils ne voulaient et plus voir le renouvel­
nérati?ns, d~s reven~s de ceux qui ne lement. Il n'y a pas pour nous de pareil 
produ1c;ent rien et vivent du prêt. li est cauchemar ; nous envisageons sans ter­
devenu nécessaire de défendre par l'ef- reur l'idée de devoir défendre à nouveau 
fert f't le gain les plus grands héritages. notre territoire, notre liberté et notre 
Les Français avaient cru pouvoir vivre honneur. 

LES ARTS agents d'artistes qui sont souvent d' 
L'exposition de caricatures thcntiques trafiquants de blanches· 

d C 1 N 
mal Nadir, lui, a stigmatisé ces 

e ema adir Güler depuis bien longtemps. Nous nous ·f 
Le rez-de-chaussée du studio <Sabah> venons d'un dessin ; marqué de .sa grdi' 

'B '0 a eyog-lu, ne désemplit pas, au sens lit- n y voyait un vague tenancier J' 
t~ral du mot,. depuis qu'il abrite l'expo· café de banlieue, la casquette sur 
hon des dessins de cet artiste de talent reille et le mégot aux lèvres, s'ad retl 1 
doublé d'un humoriste qu'est Cemal précisément à l'une de ces agence'· pb 
Nadir Güuler. faut une musicienne blond~-car le oe 

Notre camarade et ami publie depuis sique compte en l'occurence plus q. 
~es a~nées, avec une régularité qui cons- talent. Et l'agent qui se désespère · ,,t 
htue a elle seule un objet de surprise et Quel dommage, nous avions f•itt' 
d'~d~iration pour ceux qui peuvent ap- jeune personne qui aurait fait p•' 1,1 C 
prec1er ce que représente pareil effort ment votre affaire ; nous l'avons P r 
deux caricatures tous les jours, dan~ tout à l'heure comme bonne 1 b 1 ki 
l'~Ak,am•, l'une en première page, a'ins- A l'exposition du Studio c Sab•d,; ~ 4, 
p1rant de l'actualité du jour, l'autre en ce sujet est repris. Nous sommes jl" ~r 
troisième, en rez-de-chaussée, consacrée un casino. Un client visiblemt'nt ~ ~ ta 
aux aventures funambulesques de ce per· la lèvre lippue, demande au i'1~ ~~rj 
sonnage sympathique et si populaire : quelle est l'artiste espagnole en i•,f ~ 
, Bay Amc:i.>. d'exécuter u:i f:md:ingo endiablé. t Ille 

Racine aurait dit, certain jour Ma tn: répond, obséquieux : I' •l1t'•11 
tragédie est prête; j'ai mon sujet, il ne - C'est l'artiste hongroise de J'.s ~lin 
me reste qu'à écrire les vers. Cemal dernière 1 1., 't • 
Nadir, lui, trouve tous les jours deux Les couloirs du Palais de Justice~ ~ t 

sujets, toujours intéressants,toujours neufs. évoqués par le crayon du caric~t ~ ~~~llt 
Et. il faut l'avoir vu à l'oeuvre pour sa· avec une verve et un bonheur adm''~I. \.' 
voir avec quel joyeux brio, quelle ai- Que de types humains d'un "~t'I. .''l 
sance et quelle bonne humeur il réalise achevé qu'il surprend dans leurs att!10f ~ d 
alor~, en quelques coups de plume, son familières et qu'il nous livre i111P1 ~ t 

dessm. blement. ~ \~_ A. 
La première chose dont on est frappé Et cette vieille édentée aux fo;/ ~lclta 

à l'exposition de photo <SabahD c'est plantureuses, qui minaude dev'llnt le .~ 
précisément la pureté, la netteté de ce missaire de police. ' 
dessin tout d'une pièce, sans une reprise, - Ego ime i Afroditi 1 1 \ S·lll 
sans une bavure. - Sacrés bonhommes que ces ge~~ ~ ldi 

. Les deux catégories de dessins quoti- le~tres, murmure l'honorable et e'I ~11ht: 
d1ens de Cemal Nadir sont . largement fonctionnaire, a-t-on idée de se q" I ~~tt 
représt-ntés: ceux de première page sont Ier ainsi depuis trois semaines pour \_1.fiilt 
à l'honneur, occupent le centre des pan- pareille carne... 1 :'I~ 
neaux consacrés à l'exposition, avec leur Les officiels ne trouvent pas g~ceil \. 

7 
t 

légende soigneusement tapée à la ma· va nt l'objectif caricatural. La sérl:Sbl" \ '
1 chine; les autres, ceux de troisième page tulée : c Cérémonies ,, e~t impar ,1 \ t 

collés les uns après les autres, sans lé: Inauguration d'une soupe pour te.s~f, 'te, 
ge_nde, forment au bas et au haut d es fants indigents : des bienfaiteurs 1 pi:: 
m~me~ .panneaux une lo~gue et double sa.nts et import_ants se ;:>avanen~ B",çoi"' 
fnse 1nmterrompue, pleine de mouve· f m1er plan, tandis que l'on entr ape 11 
ment, de vie et de fantaisie. 1 derrière eux, tout au fond, deux 111 11f~ 

Ces dessins de Cemal Nadir ne sont adolescent:. en train de vider un 111 
. pa!! St'ulement des images amusantes, d'écuelle. Ici, ce sont des arbres q~~41 

de I' r let la l61ème (Serez). La lOième division bonnes à faire naitre le sourire sur les vient de planter : des plantes el' dl armee a été transférée récemment de Seres à lèvres les plus blasêes. Ce ~ont aussi tendent désespérément des 1amea11i<f , 
Florina. de vé.ritables documents d'une époque, charnés .. de! ri ère _des ~ersonnnlitéS ··~ 

Les effectifs 
hellénique 

Le général Ali Jhsan S5bis a publié dan• le 
• Tasviri Efkâr » d'hier les considérations •ui· 
vantes sur la compo91tion et les effectifs de l'ar 
1née bellénique : 

La population de la Grèce s'élevait, au 
-début de 1937, à 6.933.000 habitants. Le 
service militaire est obligatoire de 21 à 
50 ans et l'armée est permanente. La 
durée de 29 ans du service militaire 
comporte 2 ans de service actif, 17 ans 
de r<!serve de lre classe et 10 ans de 
réserve de 2me classe. L'armée régulière 
sur pied de paix, compte 85.000 hom: 
mes. En temps de guerre la mobilisation 
générale peut fournir 450.000 hommes. 
Lors de la guerre balkanique, en 1912, 
l'armé~ grecque ne dépassait pas 20.000 
liommos. Ses effectifs avaient atteint au 
maximum 270.000 hommes en 1919-1922 
fors de la campagne d' Anatolie. 

La répartition des forces] 
F.n temps de paix, l'armée grecque 

compte 13 divisions d'infanterie et une 
brigade de cavalerie ; 3 divisions sont 
indépendantes, les 10 autres constituen ~ 
4 corps d'armée. 

Certains Co1ps d'Armée comptent 2 et 
certains autres 3 divisions d'infanterie. 
Les divisions d'infanterie faisant partie· 
des Corps d' Armée ont chacune 2 régi­
ments ; les divisions indépendantes en 
ont 3. Les brigades de cavalerie sont à 
2 regimenls. 

l.f' siège du 1er Corps d' Armée est à 
Athènes ; lu 2ième Reg. d'infanterie, qui 
en fait partie, a son siège à Athènes ; 
le 3i~me Rég. d'lnf. à Patra11 ; le 4ièmc 
Rég. d'lnf. à Nauplie. 

Le siège du lie C. d' A. est à Lari~p. 
Il groupe le 1er Rég. d'lnf. (Larisa) et 
le 9i l.me Rég. d'lnf. Ce régiment a été 
trnmf!ré récemment de Kozana à Kos· 
itorda. 

Le siège du IIIe C. d' A. est à Salo­
niqu • Il comporte trois divisions : la 
l01ème (Karaferia). la 1 lième (Salonique) 

1 

Le siège du IVe C. d' A. est à Kavala. I traduite et comme photographiée à tra- sues, re1ou1es et epanou1es. t 'i ~ 
Il se compose des 7ième (Drama) et vers les épisodes les plus caractérisques, Les ivrogne• sont aussi les amis.e. il* .\ 
12ième (Gumuldjina) Rëg. d'Inf. j?yeux ou t~istes, . ~es év~nemen~s qui f?urni~s:ur~ ~llitrés dt: Cemal Na~1d~I 1 , 

Le siège de la brigade de cavalerie 1 ?~il .marquee. Pol.1t1que, va• sociale ou 1 onl cte d .ailleurs d~ tous ses pie 1 til) 
est à Salonique. artistique, le . cancaturiste p~1isc dnns seurs, d~pu1s qavarn!. . . ce!" ttt 

J 5" d' · · · d. d t t . tous les domaines et partout 11 traduit Bref, il est 1mposs1ble de visiter ~I bJ 

1 
~Ca !em(eC .1tYl)sionl 1n

8 
.. epend.3~ ~ es. a ses constatations, ses ob.,ervationc;, d'un exposition sans en sortir plus gai qcliflÎ ~tg 

a anee re e ; a 1eme 1v1s1on m- f. b' . . • · é JI .'lit 
de. d t t · J · t I 
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.. d' crayon eroce ou enm, mais tou1ours entrant et peul-etre a11ss1 un peu e fi' t• c 

pen an e es a anma e a 1e me 1- C • " · il ·" -~· · · · d. d t . M. 1. exact. ar, et c est w le plus grand 111er 01r ta 
v1s1on 111 epen an e a eLe m. H' d l t Il · ( · f -· tl' .1 1er encore, ans ce journa , nous no re exce ent ami q111 ut nuS)1 ,,.4 t, 

L'infanterie avions reproduit les phrases venîeresses collaborateur à l'époque du grand f~r'' lt1 

L'infanterie est pourvue du fusil Man­
licher de 6,5 mm. Chaque régiment d'in-

par lesquelles un confrère dénonçait l'o- de c Beyoglu ') : tout en faisant J'1 ~1~ 
dieux trafic auquel s~ livrent dt- prétendus fait aussi réfléchir. 

11
1 

fanterie est à 2 bataillons, dont chacun La corne' d r·e aux 
comporte 3 compagnies de chasseurs et cent 
une compagnie de mitrailleurs. En outre 
chaque compagnie de chasseurs (infante- actes d1·vers 
rie) est aussi pourvue de 6 fusils-mitrail· ~ 
leurs Hotchkiss légers. - ~· 1f 

I d d 2 
LA CHUTE D!:: L'ANGE• La clame avait été se laver les "'"111 j, 

n épen am ment des 6 tégiments d'in- t · · 1 d • · 11r L'auteur de l'a~re•sion contre une jeune dame, ava1 retire se~ auneaux et es tpusc• ~ If' 
fanlerie divisionnaires, il y a 2 regi- sur lu route de Mnslak, que nous avons relatée bord du lavabo, dan1 la "lalle de bain. t.-,1 
ments d'ev:r.ones, (soit 4 bataillons), 2 hier, le chauffeur Mustafa, a comparu devant 1., - .Je me sou~ien"I parfaitement de rtirJ' qif''I ~ 
balaillons indépendants d'evzones et 7 juge d'inslruclioo. Il pré•ente 1 ... fait. dont il el de l'endroit où je les avais pl.1cu. P 1tf '11· 
b 

'Il d'' f · · d d est le tr.'!te h~ro.~ de faç m "'"e.z dillér.,nte de d'beur? après, !n'ape.rc.e~a!'t que je ne Ide: tl \.. •t11 
atai Ons m antene 10 épen ants. la prt'm1ere version fournie aux 1ournaux plus, Je me suis prec1p1tee dans la salle ~! 

1 

L
' t'll · A en l"roi r" Mu tafa. sa \"ictime ne serait pas Ils avau:nt disparu. On les avait pris 1 ,..,,/ t ~ 
ar 1 erie une cliente ocrasionnelle, mai11 une de s~ con· Le personnel de l'hôtel est désespéré .. (;~ ~ 

Les for e~ d' t'll · h 11' • _ nnissnnccs, noe certaine Melck (l'Ange) qu'il f p!ilit a l'idée des int rr.>galoires qui Jui 11~ •t 
c ·' ar 1 erie e en1que:. . . . . · · f . b' d . po '° A • , . _ , . . 1 avait 1.nv11ec ~ venir aire une pro.mcnade. plus I e!1 tr, es. questions nu:w:quclle~ il faudra r~ e • 'Ili. 

groupent. 8. r~g1ments ,d a~hll~ne de mon- ou moins llenl!lll~nlale, dans 1<n voiture. Sur les Et pour ev1ter t us ces ennuis, en cberc'1
11 
c~ " 

tagne, 2 reg1~ents _d a~tillene de cam· l111ute11~s de ~1~h. aux ~h<•rds d" I~ Colline de lu n~de~r, c~s mal;n.:ontr~uses bagues; .Pa• LI rPI f ~~tj 
pagne, 3 bata1llvns 1nècpendunls d'artil- L1bcrle, Mc!,.k cons,.nht en outre a prendre place •u 1 ën ne louil e. C est grand ev1denitll 11e ~ t 
Jerie de montagne• 2 bataillons indépen· en c'.u~pagnic de Musbfa. dans une brnsscrie où hôtel, mois avec de la bonne v.>lonté, que " ~ 
d d

, . . ' . , ils vuierent en,emble deux bouteille, de bière. lrouvc·t·on pas! 1 r 1 Co 
ante; artillerie lourde. H111t d entre les 'Ce n'est qu'ensuite que ln jeune femme insista F' 1 t ·1 r t b' d' 'd' · apf'e OI 1~i 

d
. · • • . d' . t h ll · 1na cmen , 1 au 1en ~e ec1 er 11 dt~ \'' 
1 v1s10ns groupee'> en cor p., armee ont pour ren r .. r. c ez " e. . police Le directeur de l'étnblissement $C , ; 

reçu chacune un régiment d'artillerie de ,Mustnfn •. egulement. lui uffrit ~e l'y déposer La.~épu1ati.>n du Pera·Palace est en cau~~0l. \tg 
montagne; deux seulement. ont reçu cha- '1"ec sn v0t.tulre. Sculeme~t, au heu .d .. pr~nd~e F inalcmenl, les ngcnls rassurcrent tout le 1er~, fltt 

. . d' .
1 

, tl route qui es eut ramene, vers la ville, 11 b1- Ils demandèrent à Mme Vetern un colllP 1 ,- 'ttt 
cune un reg1ment nrl1 lene de campa- furqnn el, leJr.ng du mur du cimetière arménien cl t d · • L' · · t.011•4 t 

1 t 
· d' · · · d d . . I • 11 exac e sa 1ournee. 1nteres~ee li 'l 

gne; es rois 1v1s1ons rn épen antes, un rejo1g111t. n rout .. de Maslak. épaules. .é A· 
bataillon indépendant d'artillerie de mon- . On suit le r1;ste, <"1 ,Mustafa nP. prétend Pl~ - Muis puisque je v'>us dis que j'ni pl~· I ~ • 
tagnt•. Les canons de montagne sont des nier. Nl'S "nt reprises dune galanterie un peu n· lugues duns les lavabos... i~ 1, 'd· ~ 
, S h 'd d 7 5 t 1 re!"ive. . . . Les agents insistèrent court >Ïsl'mcnt, ptlJ ,.,D1

1v Ili 
canons c ne1 er e · cm, e es. ca- Seul!'m~.nt. ~• sa verswn f'St exnde, 11 faut mement. La dame avait été acheter del" 11't ~t 
nons de campagne des canons Schneider, nvoul'r quelle contribuera à atténuer singulière- dans la matinée dans un établissement. ,Ci p~ ~~Il 
<le 7.5 Cm. également. ment Ses, torts, 5a l'a~tenairP ÎnVO~OnlaÎrO l'ayant indiqua. l.cs re~résentanls de )'autorit~ '/ oÎ' e 1, 

encourage tout au moms pnr son imprudence. c1pitèrenl. Ils se t 11ent livrer les boite JI ~ 

Aviation et D.C.A. 
Les régiments d'artillerie lourde ont 

des pièces de campagne de 8.5 cm., de~ 
canons longs de 10.5 cm. et des obu­
siers de 15.5 cm., tous du modèle 
Sehmeider. Tous les canons lourds sont 

(Voir la suite en 4me page) 

LES BRILLANTS cliente avait fouillé. 1:.; ., l 
G d . d d . b Et . . • . d ·,tllP .. l\l ran remue·menage an~ ce gnrn eta lisse· vu1c1 qu aux yeux surpn11 "s ass• c t: 

ment de notre \·ille: le Pera-Palnce. Une cliente. ln si:è1!'" deux magnifiques brillanb, grol ~ ~% 
Mme William Vetern, est en proie au désespoir de~ noisettes, apparurent. . t Il' 1 li t 
le plu légitime et, il faut bir•n le dire, le plus De toule év1denc:e, h1 dame avait fait q11'' flti 
bruyant duos ses manife~tntioos. Elle a perdu ses bagues en relirnnt une paire de gante (# • ~d 
deux mngnifiques bniue~ enrichies de brillants venait d'essa cr. u Pr' ~ 
d'un., valeur de plusieurs milliers de l.t'I~· On n eu un soupir de soulaga'llcnt, a de~ 1 ~l · 

Mois que dison~·nous •perdu• ! Il s'ogit hcl el Palac", en apprenant l'heureuse juue d• 
bii:n d'1111 vol. cherches de la police. -
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Un programme gran•leae a• S A K A R Y A 

Un beau lllm lrançal• INEDIT 1 

LE CHATEAU DES 4 OBESES 
avec 

André Bralé - Sylvia Bataille - Mlll'guerlte Moreno 
de l'amour. . . de l'humour et du mystère • .. 

TEMPÊTE D'AMOUR 

A L'OCCASION dea FETES du BAYRAM ••• 
C'est PLUS qu'un FILM GAI ... 
C'eat UNE SPLENDIDE OEUVRE d'ART .. . 

C'EST le RIRE sans ARRET . . . 
C'EST les APPLAUDISSEMENTS CONTINUS 

a ·· IEY~GLU 

que le Ciné S U M E R 
vo11s offre oette aemalne avee 1 

VOUS ne l'EMPORTEREZ pas AVEC VOUS 
( parlant lrançal11 ) 

DOROTHY LAMOUR - LEW AYRES. Le plu11 sal11lHant des lllma 
et •n doo•ment Inédits 

La vie ••• la mort • • • le11 lumirallle11 de RUDOU' VALENTINO 
( parlant lrançala ) 

le IUm des MILLIONNAIRES avee 

JEAN ARTHUR-James STEWARD et . Lionel BARRYMORE 
e . 

o~ 

:,f•~ Communiqué italien des aérodromes britanniques, des coups Allez le ooir pour oublier oos soucis 
en plein sur des hangars, abris et au-pl• Cr • k· 0 rsement de routes de Ka· 

·~~ ~ r, en Epire. est attêint.­

e~,i~ t~ km. à l'Est de Sidi-el­

i~ ~é~rir.- Un violent engagement 

n {~ ~ 1en.- Le raid sur Naples 

Auj ourd' hui à 11 heures: matinées à prix réduits. 
tr~édHkeso~pu êtnoons~t~. Un l ••••••••••••••••i•••••••••••••••~ 
certain nombre d 'avions se trouvant au 1 

· tr~e, 1. A.A.- Communique No. 147 
JI tll lld Quartier général des forces 

l'.ii" lt lies: 

. e '-. ' 0Pérations en Epire se dévelop-
1~tl ~;,:11"tgulièrement . Nos forces attei­
jr•~ i..'t . la jonction de routes de 
~è"I. \ Ica. Les travaux de remise en 

sol ont été pris sous le feu des mi- j 
trailleuses d'avions volant à une faible 1 

altitude et endommagés. 
Dans les eaux occidentalt's de l'lr-

lande, un transport britannique de six 
mille tonnes environ fut coulé par un 
coup de bombe. 

Sur le littoral sud-est, des bombar-
diers ont dispersé un convoi, réalisant 
plusieurs coups en plein. Un navire fut 
immobilisé, donnant de la bande. 

Devant le littoral occieental de la 
u;:of 't d~ la voirie interrompue par 
P .1 ~ Ilia ~n retraite se poursuivent. 
fot"j ~Afrique du Nord, nos colonnes Norvège, un avion ennemi du type 

COLONIES ETRANGERES 

Pour les morts italiens 

des guerres nationales 

et de la révolution • 
Le dimanche 3 Novembre, à 10 h., une 

messe de requiem sera célébrée au cime· 
t!ère latin de Ferikôy pour le repos des 
âmes des morts des guerres nationales 
italiennes et de la Révolution fasciste. 

Théâtre de la Ville 
Section dramatique 

Une mère 

Sectionde comédie 
Dad1 

BANCO Dl ROMA 
BANQUE D'INTERET NATIONAL le c" \, ~ attaquèrent les forces enne- "Lockhead-Hudson,, a ét~ abattu au 

~les poursuivant jusqu'au delà eours d'un combat aérien et un autre SOCIETE ANONYME-Capital Lit. 300,000,000 entièrement veraé 
ttS 1 Sid· et Sammo, à 40 kms. à l'Est par un dragueur de mines. Réserves Lit: 47.774~437.84 

ge d,i~·f._ ~tit 1·el-Barrani. Nous n'avons subi au"une perte d'a- SIEGE SOCIAL ET .DIRECTION CENTRALE à R 0 M E 
'til . •l't • ff vions. · <t" / L'tillt aviation e ectua une attaque ANNEE DE. FONDATION 1880 

11r tllii contre des positions ennemies Communiqués anglais 
1 !Je tant la chasse ennemie avec la­

~ctïl \ itlle engagea des combats achar- Les attaques aériennes d'nier 
•:,1'

1 
\L avions ennemis furent abattus contre l'Angleterre Alba 

llJ 't f L d 1 A A C · · d Albano Laziale les .J \.·~ tu de nos bombardiers, 10 on res, . . . - ommumque u 
jt11~ s;·'a.. avions furent abattus par notre ministère de l' Air publié dans la soirée : Ancona 

P'!. ~ Il l · 't • d l Andria ail/'' li et 2 autres probablement y a eu que que achvi e e a part 
e~1'~A h~: 3 de nos avions sont portés de l'ennemi au-dessus du pays depuis AAquill~ dp:gli Abruzzi 
.. fl l "' • sco t 1ceno 

tll f '" ·-·~ n~s. l'aube, aujourd'hui. Assisi 

11~ \; \
111 

t1~n. ennemie effectua des in- Outre quelque11 avions volant isolé- Aversa 
éllqj ' aer1ennes sur les aérodromes ment, plusieurs formations consistant Bagni di Lucca 
11" f · trriarica, causant un mort et trois en 20 ou 50 avions, dont la plupart Bari 

es ~it~I ainsi que de légers dégâts des chasseurs, franchirent notre côte. Berletta 
t 'I ~~ •. Deux de ces formations entrèrent dans Bergamo 

i~ _;_~ "'.\ftique Orientale, l'ennemi ef- la région de Portsmouth et d'autres Bisc~lie 
édé"'" ~1des incursions aériennes sur se dirigèrent vers Londres. Nos chas- Bitonto 

_,.1tl tL· la où des dommages légers seurs et nos défenses anb-abiennes Bolo!{na 
.,. A , 't Bolzano 

.r 1111'" ~I. causés et où 3 indigènes ont ont été constamment en action et les 
1 ., r.r "•a· Caaliari 
~ Ji11Jt l h. ts, sur A"'ordat, où il n'y eut formations ennemies furent dans cha- 6 

.. P ,, "'! & Campobasso 
rite il. ·,~~~nséquence. que <.'as dispersées rapidement et re- Canelli 
i tl~ bt, lion ennemie lança plusieurs poussées. Au cours de ces raids, des Carate Brianza 
f~,) lt, dont une incendiaire, sur bombes fu1 ent lâchées sur plusieurs Castelnuovo di Garf. 
fi ~t· causant des dégâts limités à points dans la région de Londres, dans Castel S. Giovanni 

~Il 11 Porta Capuana et Pomi- les comtés de l'Est, dans le sud-est de Catania 
~llq d'Arco. On déplore un mort l'Angleterre et dans le comté du Lin- Cecina 

C 
blessés. colnshire. • Cerignola 

l 
Oil) Les rapports reçus jusqu'à présent Città di Castello 

~ muniqué allemand montrent qu'en général les dégâts fu- Civitacastellana 
~ ~t'tlauvais temps paralyse rent légers et le nombre des morts et Civitavecchia 
~~!t~Yal Air Force, mais la des blessés est très peu élevé. Un 

tl' b0 affe continue à voler et chasseur ennemi a été abattu. 

"o ~ ~ Ill barder. -- La guerre au Les incursions de la R. A. F. LIBYE : Bengazi 

1.,5 ~~;, ~li commerce • A C 
Y ~. l Londres, 1. A. . - ommuniqué du 

de ~ l d · A A. - Le haut-comman· ministère de I' Air : Addis Abeba 
Ch'~ ' \'o ts .• forces armées allemandes Asmara 

1,~ ~ttt: ttditaons atmosphériques par- La nuit dernière, de jeudi à ven- Assab 
o~'I ' Ille dredi, un petit contingent d'avions du 

~e 'I. "ll~l . nt défavorables ont fait que Combolcià Uollo 
0

., ~ I 'et· a~s ont arrêté complètement corps de bombardiers britanniques ef-

TABLEAU GENERAL DES FILIALES 
ITALIE 

Colle Val d'Elsa 
Corno 
Corato 
Cremona 
Cuneo 
Fabriano 
Fermo 
Fidenza 
Fiorenzuolad' Ar. 
Firenze 
Fiume 
Foggia 
Foligno 
Formia 
Fraskati 
Frosinone 
Gallipoli 
Genova 
Giugliano in Cp. 
Grosseto 
Imperia 
lntra 
lvrea 
Lanciano 
Lecce 
Livorno 
Lucca 

Lucera 

Macerata 
Martina Franca 
Merano 
Messina 
Mil a no 
Mondovi' Breo 
Montevarchi 
Napoli 
Nardo' 
Nocera lnferiore 
Novi Ligure 
Orbetello 
Orvieto 
Padova 
Parma 
Perugia 
Pesaro 
Pescara 
Piacenza 
Pinerolo 
Pontedera 
Popoli 
Portici 
Potenza 
Putignano 
Rapallo 
Reggio Calabria 

Rieti 

LIBYE - EGEE 

Tripoli 

Dembi Dollo 
Dessie 
Dire Dana 

Gambe la 

A. o. 1. 
Giggiga 
Gimma 
Gondar 

Gore 
ETRANGER 

-..-

Roma 
Roseto degli Abruui 
Salerno 
Salsomaggiore 
S. Benedet. d. Tronto 
San Severo 
Savou 
Seni ?allia 
Sien a 
Squinzano 
Taranto / 

Teramo 
Terracina 
Tivoli 
Torino 
Torre Annunziata 
Torre Pellice 
Toriona 
Trani 
Trapani 
Trieste 
Udine 
Velletri 
Venezia 
Verona 
Vi~o Valentia 
Viterbo 
Voghera 

EGEE. 

Harar 
Lechemti 
Massaua 

Rodi 

Mogadiscio 

eP / l~it· • . d fectua avec succès ur.e attaque sur les 
tl' " 0 I' ~~t d'b~r~crlenne au cours e la réservoirs de pétrole et les autre.. ob-

i~ ~ \'ont jectifs à Naples. Tous nos avions sont 
~~i' q'~i"i te, l'aviation allemande a revenus saufs. 

SUISSE : Lugano MALTE : La Valleta TURQUIE : Istanbul - izr .. ir 
SYRIE : Alep - Beyrouth - Damas - Homs - Lattaquié - Tr;poli 
PALESTINE : Caiffa - Jérusalem - Jaffa - Tel-Aviv IRAK : Bagdad. 

ce• • ~ i. ~~ ses attaques dirigées contre 
0P • '~ tt Aucune opération ne fut effectuée 

"' ~" litt contre d'autres objectifs 
pto I'' an au-dessus de l'Allemagne occidentale 

11• ttt ce militai""' si ~uéc; en An -
Il' lL lltéri'd• l . d e t centrale, en raison du mauvais .é , . ,, iona , c •• e e : c 

ls" ~ 1 temps. 
•i• ~ ~~d·ouest d L d d•c: ~t _ Au cours àes opérations diurnes, 

,.,., 111 lii.· e on res a a h' . d' è . l 
>,,'t tt t1ee8 co t d . f • L 1er 1eu i, es a vions ac a défense 
q ,l ~" n re es voies e. :-ees e~ ~ . 

, ·, f I' ~ "de Usi d . . t d . cotJère portèrent un coup direct à un 
- ~ 1' ~ti. ~ .. ès d nes·pr~ Ulhsiren t es md- navire marchand au large de la côte 

p· •toi e 1rm10g am e au su 
11.,1• / '1i• , des . d' t . norvégienne. Un de ces avions est 
c 111 'ts usines armemen s am-

i ~lit d.011 t été bombardées. Lors de manquant. 
t 111 ' ti tri . k ~~~~~-----i' \ Qlls • &'ee contre des stoc s de Snhibi: G. PRIMl 

P 
/ ' ~d'f~ l'ouest de Londres, plu­

e , ~ 1 1 
t1Jef t' , Ill~ ces contenant des munitions 

d·a ' Un hain a été fait dérailler. 
tttres 

attaques dirigées contre 

Umu.mî Ne~riyat Müdërü : 
CEMlL SlUFl 

Münakasa Matbaas1, 
Galata. Gümrük Sokak No. 52. 

REPRESENTATIONS ----------------------
BERLIN : Krufürstendamm, 28-Berlin WlS LONDRES : Gresham House, 
24 Old Broad Str., Lo 'lc on. E. C. 2 NEW-YORK : 15 William Street. 

F1LIAT10NS 

BANCO Dl ROMA (FRANCE) : Paris - Lyon . 
BANCO ITALO EGIZIANO : Alexaridri .. -Le Caire-Pord Said etc., etc. 

FIL! ..\LES E'J T;Jl{QUIE 

IS'f ANBUL :- Siège Principal ; Sultan Hamam, 1,el ; 24500-7-8-9 --- - -
Agence de ville «Al> : Galata, Mahmudiye Cadd. Tel. ; 40390 

» » "B» : Beyoglu, lstiklâl Cadd. Tl> l. ; 43Hl 
IZMIR ; Filiale d'Izmir ; Mu~ir Fevzi pa~a Bulvari Tel.; 2500 - 1 - 2 - 3 - 4 

Adresses télégraphiques : pour la Direction Centrale : CF.NBANROMA 
pour les Filiales : BANCROMA 

Codes ; GONZALES - MARCONI- A.B.C. Smc EDITION - A.B.C. 6me EDI· 
TION LIEBER'S FIVE LETTER - BENTLE.Y'S - PETERSON'S lst. ED. 
PETERSON'S 2nd ED.- PETERSON'S 3rd. ED. 
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Un coup d'oeil d'ensemble sur la 
situation internationale de la Turquie 

La rivière Kalamas au 
congrès de Berlin 
(Suite de la première page) 

la Turquie et la Grèce qui s't>st tenue à 
Istanbul en 1881. 

(suite de la lière page) 
de nos domaines maritime et 
aérien, et c ontinuera à l'exclure . ' d'une manière catégorique et 
absolue tant que nous ne pren­
drons pas part à la guerre. 

La Grèce entraînée en guerre 
Messieurs, 

Par l'invocation de prétextes nou­
veaux, la conduite de la 6Uerre a 
prü ces ilerniers temp<; un dévelop­
pement digne de retenir l'attention. 
A l'intérieur mlrne de notre zone de 
sécurité, dont la tranquillité et la 
sûreté sont pour nous d'une impor­
tance primordiale, notre voisine et 
amie la Grèce se voit malheureuse-

Apr~1 avoir parlé des questions intérieures el 
des développement!! enregistrés dans ce demaine• 
le président de la République pallsa en revue les 
proirh réalisé~ daM les domaines de l'arricultu· 
re, del! transports, du commerce, de l'économie 
nationale, des mines, des douanes et dans la 
question ai importante du relèvement des villages 
turcs et termina son dillcours par les mols 
auivants : 

Une solution de compromis ne put 
être finalement obtenue que lorsque les 
puissances consentirent à approuver en 
partie la thèse turque en portant la 
frontière de l'empire ottoman à la rivière 
Arta, au Sud de la rivière Kalamas. 

L'intérêt de ces souvenirs historiques 
réside dans le fait qu'à la conférence de 
Berlin les délégués ottomans avaient sou­

A un moment où les nations se trou- tenu pour la pr'emière fois les droits de 
vent engagées dans une lutte particu- l'Albanie et avaient affirmé le caractère 
lièrement acharnée et sans précédent albanais de !'Epire. Karathéodory pa~a 
dans l'histoire, nous assumons ensemble et ses collègues avaient souligné qu'en 
le devoir exceptionnellement important portant la frontière de la Grèce à la 
et glorieux de diriger les destinées do rivière Kalamas, on aurait morcelé les 
la glorieuse nation turque. populations albanaises qui formaient un 

Nous constatons une fois de plus tout ethnique et l'on aurait semé le ger· 
avec netteté que les droits des peu- me de troubles dangereux dans la pénin· 
pies à l'existence ont un soutien sule balkanique. 
unique venant en tête de mille sortes li est assez piquant de remarquer qut\ 
de sages mesures et qai en est le bien des années plu~ tard, au lendemain 

ment, auiourd'hai, entraînée dans la l d 1 b lk · 1 d · " . , ,,lus efficace: ce soutien c'est 'union e a g-uerre a an1que, ors es nego· 
guerre. Nous sommes en tram den- nationale, l'esprit de sacrifice et ciations laborieuses qui avaient marqué 
visager et d'étudier, de concert avec l l'héroisme. la création de l'éphémère royaume 
notre alliée la Grande-Bretagne, la . L'union nationale, noblt;ment reflé- d'Albanie du prince de Wied, la Grèce, 
situation qui en découle t~e par la haute assemblee, est plus renversant sa thèse de 1878, avait de· 

• /"tl • • mandé l'annexion à !'Hellade de tout 
N · / . . so i e que 1amau. 

ous esperons que es principes po N f t d · "d · !'Epire, y compris Santi-Quaranta, Del-. . . . . ous sommes ermemen eci es, 
litrques que 1e vous ai exposes ser· avec la nation entière, à tout sacri- vino et Argyrocastro, sous prétexte de 
virant à assurer notre sécurité de de- fice éventuel. ne pas en briser l'unité ethnique et éco­
main comme 'i/$ ont préservé notre Par son héroïsme, la génération nomique. C'était l'Italie appuyée d'ail· 
pays jusqu'à ce jour des affres de actuelle de la République fera cer· leurs par l'Autriche qui s'était opposée 

tainement vibrer de fierté l'âme de alors à cette solution. Et la Conférence 
la 6Uerre. ces ancê'res. - de Londres avait finalement décidé que 

Dans la crise aigue que traverse le La nation turque, dan<; une periode !'Epire serait divisée en deux par une 
monde, nos relations avec tous les Etats où /'avenir n'est assuré qu'à ceux ligne allant du cap Stilo .à Koritza.- G. P. 
voisins ou éloirnés ont suivi leur eours qui agissent avec bravoure et abné· 
normal. 6ation, regarde, fière, vers un avenir 

La Turquie et !'U.R.S.S. limpide et sûr. 
Les opérations 

en Epire Nos relations confiantes avec l'Union 
des républiques soviétiques socialistes, 
relations qui ont un passé de près de 
vingt ans, après avoir connu des diffi­
cultés qu'on ne saurait attribuer à au· 
cun de nous deux, sont revenues à leur 
norme d'amitié, c'est avec satisfaction 
que je tiens à le noter. Les relations 
turco-soviétiques constituent, àans les 
vicissitudes de la politique mondiale, un 
fait qui vaut par lui-même, et nos deux 
pays sont obligés de le perpétuer indé­
pendamment de toutes autres influences. 
Nous sommes persuadés que, con~idé· 
rée sous ct>t ac;pect, cette poli tique sera 
demain aussi fructueuse pour les deux 
parties qu'elle l'a été hier, et ne servira 
que les intérêts de nos pays sans nuire 
a personne. 

L'alliance avec l'Angleterre 

M. Abdülhalik Renda est con-
firmé à la Présidence 

de la G.A.N. L f t ·te' I . 
Après le discours du Président de la 8 ac eur me Oro OQIQUB 

République, M. Refet Canitez monta à Les informations u sujet des opéra-
la tribune et annonça que l'on allait 1 tions militaires en Epire continuent à 
procéder à l'élection du Président de la 1 être maigre">.Le mauvais temps, qui trans­
G. A. N. A !a suite du vote, M. Abdül- forme en marais et en véritables lacs les 
halik Rende fut confirmé dans ses fona· zones d'ailleurs totalement privées de 
tions le Président de l'Assemblée à l'u- route où se déroule l'action, continue 
nanimité des 364 députés présents. Il a à 1 jou~r un ~ôlc primordia.l. Une dépêche 
prononcé une courte allocution pour re· d Athenes signale toutefois que le temps 
mer~icr les députés, ses collègues, de la est <moins favor~ble> , qu'~u .comm~.ncc· 
confiance dont ils ont voulu faire preuv~ ment de l~ s1em~1~e. C est-a-~ire qu 1.l a 
à son égud. 0.1 a proc~dé en'luite a ten:iance a s amehorer, ce qui con~t1tue 
l'élection des vice-président!! et du un avantage pour les troupes motorisées. 
bureau. Dans le secteur est, région de Flo· 

La G. A. N. se réunira à nouveau rina, quelque, averses et de la grèle. 
vendredi prochain. l?i dit une ?épêche de Belgrade, les lta-

La réunion du groupe liens tenteraient de forcer le passage 
. , oriental dans la chaine des montagne'! 

Me sieur:., mdependant . . de Péristi, près du point de jonction des 
Il est possible et même probable qu'il Les ~em~res ~u. rroupe mdependant frontières yougoslave et gréco·albanaise. 

y ait devant nous de longues périodes d~ P.ar~1 Repubhcam du !~uple se sont <S'ils réussissaient à forcer ce passage 
de souffrance pour l'humanité. Durant reun1s a 14 h. sous la presidence de M. et à atteindre Florina sur la route et la 
celte période, tout en étant très sensibles Ali .Rana Turhan et •nt procédé à l'é- voie ferrée de Mona;tir à Salonique, la 
à tout ce qui touche nos intérêts vitaux, lechon des membres de leur bureau. voie, dit cette même dépêche, leur sc-
nous resterons fidèles à nos amitiés et à -- rait ouverte vers Kastoria et de là en 
nos alliances. Les effectifs de l'armée hellénique direction de Larissa, au Sud-Ouest et 

En un moment où · l' Anîleterre, dans de Kozani, à l'Ouest>. 
des conditions difficiles, se trouve enga- (Suite de la lre page) Daus le secteur central, région du Pinde 
gée dans une héroq'iue lutte pour son motorisés. L'effectif en pièces de D.C.A. nuages et brume. 
existence, il m'est un devoir de procla- et anti-tanks de l'armé~ grecque n'est D l d 

· pas connu. Ce n'est que tout derni'e' rc· ans a région côtière, ten ance à une 
mer que les liens d'alliance qui nous ·1· t' d d 

d 
. L ment que l'arme·e helle'ni'que a commence· ame iora ion u temps, avec peu e 

unissent à elle sont soli es et iné.ran· c· t 1 . à créer des divisions motorisées et cui- nuages. est sur ce sec eur, on e sait 
Jables. rassées. On estime que la Grèce dispose que l'avance italienne est le plus pro· 

L'armée <l 300 · 200 d D C A noncée. La place forte de Janina est me-e avions et canons e . . · • l'O t 
est à la hauteur de sa tâche f' ~ nacee par ues . 

IXt"S. s . l 1 d d R . 
En cc qui concerne l'armée, le Président a On ignore combien de formations nou· 1 ~1van t corr~spon ant ~ euter a 

déclaré : velles pourront être créées à la faveur de At~enes,_ le~ Italiens ont mis en ligne 

N G d A bl · N · 1 • l b'I' · · trois cateaones de forces· otre ran e s!lem ee ahona e n a a mo i isahon ; mais on suppose que • 6 
• • ••• 

épargné aucun effort pour renforcer l'ar- chaque bataillon, après avoir complété Primo, des chars legcr~ utilises su~­
mée et compléter tous ses besoins. La j •es propres cadres, pourra constituer un t?ut d~ns le se~teur occidental ou . co­
nation turque accomplit avec fierté tous seeond bataillon. Ainsi les régiments ~i~r. C est l'a~t10.~ de ces chars .qm a 
les devoirs qui lui sont réclamés dans ce d'infanterie passeront de 2 bataillons à ete tout parhcuhercment,. entrB;v~~ pa~ 
doraaine. Les citoyens appelés sous les 4 bataillons. ~e manque de ro~tes et l 1mposs1bih~é ou 
armes s'empressent avec joie de rejoindre ils se sont tr?uvee de se deploy~~ a tra-
leun po'ltes. Nous constatons avec joie Alerte à Berne v:r~ un terram fangeux, au milieu de 
que cette noble conduite est une nouvelle ver!tables lacs de boue. 
preuve de l'immense sentiment de sacri· Berne, 2. A. A.- Stefani : L'alarme Secundo, la cavalerie fut utilisée 
fice qui règne dans l'âme de la nation anti-aérienne fut .donnée à 4 h. 30, ce dans la tentative de franchir dans un 
turque. <!e devoir de la défense qui, aus· matin. L'état-major de l'armée suisse autre secteur, toujours dans la zone co­
si bien au sein de la Grande Assemblée publia un communiqué disant que, pen- tière. Les lignes principales de défense 
Nationale que dans celui du gouverne· dant la nuit dernière, un petit nombte grecques dans cette région se trouvent 
ment, prime toutes les autres activités, d'avions étrugcrs s11rvolèrent à nou- de l'autre côté de la rivière Kalamas. 
constitue également pour la nation entière veau le territoire suisse. Le mauvais Tertio, des troupes albanaises sous le 
un des buts •~~ p\us précieux. temps cl le manque de visibilité em· commandement d'officiers italiens. 

Nous pouvons dire nous aussi avec pêchèrent la défense anti-aérienne suisse L d t • d ---
fierté GUI'! les sac~ifices c~1ns~~th ?ar la d'intervenir et il ne fut pas possible de a oc r1ne e o.uerre 
nation sont parfaitement iushfiés. Nous relever le numéro et le type des avions. de la Grèce 
pouvons être sûrs que \'armée ~~ la Une heure après la première alerte, les 
République est à même ~e faire enllcre· mèmcs avions survolèrent de nouveau la 
ment honneur à son devoir.~ Suisse, provenant du sud et se dirigeant 

ve1 s le nord-ouest. 

~·-
Rome, 1 A. A. - L'agence Stefani 

communique: Le journal c:Messaggero> 

Samedi 

L'activité 11 des agents dB 
de Gaulle au Gabon 

Douala, 2.-A.A.- On rappor~: 
seulement une petite partie d.e 111,i' 
nie française du Gabon appuie 
nant le îOuvemement de Vichy b 0dt 

Cette partie consiste en une ~ (> 

territoire sur le littoral autou~ d o~ 
de Libreville et de Portîentil. ·giO~ 
compte que même cette petite fre etJI 
déclarera prochainement en av 
général àc Gaulle. 

La production d'avions auJ 
Etats - Unis 

• -- o't 
Washington, 2.·A.A.- M. R0e 4t 

déclara au cours de la eonféren~ , 
pres~e qu'il est probable qu'on 1(,b 
le nouveau programme pour 1~ 1 q't 
tion d'avions américains, aussito ·o~' 

· · · · l · 1ecll conrres se reumra apres es e 
ce mois. bort 

Un tel programme serait éla cl 
façon à permettre d'envisager u• • 
sement du rendement global deSoill 
américaines jusqu'à 50.000 app•r 
an. 

La ·~· tension entre l'lndoch' 
et le Thailand 

·fié8 
Elle s'est encore interis1 

ces jours-ci 
Genève, 2. A. A.- Du cerreSP

0 

spécial du D.N.B. : ·el~ 
On mande de Vichy : Au sll) e ~ 

nouvelle de Bangkok, d'après lact: i~ 
président du Conseil du Thailaod etl 
le général Martin, commandant etl 1 
des forces armées françaises 
chine, à se rendre à Bangkok. 
participer à des pourparlers, on ,i~ 
au ministère des Colonies fra0f.ç rP~ 
celte nouvelle n'a pas été coo 1 r1.~ ·ta 1 

On ajoute qu'une telle inv• . 
très peu probable ce mois·C~tJr" 
donné qu'au cours des derniers j 1100 

relations franco-siamoise'> ont de ·otl; 
empiré par suite des rcvendicat1 

ritoriales du Thailand. dtS 
De plus, il faut ajouter que. 1• f 

centrations èe troupes ont lieu •. q~1 

tière, du côté du Thailand, aitt'1 

côté français. 

LA 

(Cours informatifs) 

Sivas-Erzurum V 

Londres 1 Sterling 
New-York 100 Dollars 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genè't'e 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmet 
Sofia 100 Levu 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

·1 ,e~' 
publie un article dans lequel i ta 
que la doctrine de guerre de 11ç•1 

est d'inspiration typiquement f '' po! 
consiste à conserver autant qu~e 41 

des territoires, ce qui s'cxpl1 e te 
pense à la conciidérable éten . 11 1, 
riale que la Grèce obtint apre~ 
mondiale. it'o'\ 

Les diriîeants de la G1èce t t": 
conclut le c Messairero • 0:;,11t 
leur pays dans une aventure , a 1 

sur l'issue de laquelle il f1 1 
doute. 


